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" C'est à l'union de ces deux peuples que nous devons

ce jour de bénédiction dans les trois mondes , resserrons

cette alliance dans les liens de cette fraternité européenne

dont vous êtes les missionnaires près de nous. Une poli-

tique mesquine et jalouse, une politique (jui voudrait

rétrécir le monde pour que personne n'y eut de place

que nous, une politique qui prend pour inspiration les

vieilles antipathies nationales, au lieu de s'inspirer des

sympathies ; cette politique, messieurs, s'efforce en vain

de briser ou de relâcher, par des tiraillements pénibles,

les relations qui unissent l'Angleterre et la l'Vance. L'an-

gleterre et la France resteront unies ; nous sommes à nous

deux le piédestal des droits du genre humain. La liberté

du monde a un pied sur le sol britannique, un pied sur

le sol français ; la liberté, la civilisation pacifique s'écrou.

leraient une seconde fois dans les flots de sang si nous

nous séparions

'• Quand les mêmes pensées se communiquent, se pénè-

trent ainsi à travers les langues, les intérêts, les distances
;

quand les âmes de deux grands peuples sont d'intelli-

gence par l'élite de leurs citoyens et commencent à com-

prendre la mission de liberté, de civilisation, de déveloj)-

pement que la Providence leur assigne en commun ;

quand cette intelligence harmonie, cet accord, repo-

sent sur la base de principes éternels aussi hauts que

Dieu qui les inspire, aussi impérissables que la nature

ces peuples échappent, par la hauteur de leurs instincts,

par l'énergie de leur attraction, aux dissidences qui vou-

draient en vain les désunir.

" Leur amitié, leur sympathie, se rejoignent dans une

sphère de pensées et de sentiments où les dissentiments

politiques ne sauraient les atteindre
"

* *
*

e représen- Tous les hommes naissent égaux et libres; et s'ils ne

peuvent conserver l'égalité sociale, ils ne perdent jamais le


